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Niederländische Schule.

Peter Paul Rubens.

Bildniß
Milipp des Guten , von Burgund.

Auf Holz . — Höhe : 3 Schuh 8 Zoll . Breite : 3 Schuh - V2 Zoll.

Herzog Philipp von Burgund , von seinen Unkerthanen derGute  genannt,

war der Sohn I 0 han n' s des Unerschrockenen undMargarethensvon  Baiern;

er wurde den 3o . Juny 1896 zu Dijon geboren . Im Jahre i ^ ' y folgte er seinem

Vater in der Negierung , da dieser zu Montereau , wohin er sich zur Aussöhnung

mit dem Dauphin  von Frankreich begeben hatte , verrätherischer Weise ermor¬

det worden war . Philipp  schwor den Mördern furchtbare Rache ; sein nächster Ge¬

genstand war der Dauphin Carl  selbst , den er für den Urheber jener That

hielt . Die Spaltungen in Frankreichs Innerem , der Krieg mit England , Alles

war seinem Vorhaben günstig , und Burgunds damahlige Macht war ein entschei¬

dendes Gewicht für die Wage der Nationen ; in welche Schale sie ihr Schwert

legte , diese sank auch mit vernichtender Gewalt . Philipp  verbündete sich zunächst

mit England , und es gelang der vereinten Macht bald , den Vertrag von Troyes

zu erzwingen , welcher den Dauphin  von der Thronfolge ausschließen

und Frankreichs Krone an England bringen sollte . Der Dauphin  fuhr den¬

noch fort . Widerstand zu leisten , und das Glück schien selbst an seine Seite zu tre¬

ten , als Carl VI . und HeinrichV.  im Jahr 1^ 22 kurz nach einander starben,

und zwischen seinen Gegnern Uneinigkeiten entstanden . Philipp,  der endlich

einsah , daß sein Personalhaß gegen Carl  VII . eigentlich nur zur Förderung frem¬

den Interesse 's diente , und im Grunde gegen sein eigenes Vaterland gerichtet war,

zerfiel endlich ganz mit England , und schloß den 21 . September i 435  Friede

mit Carl . Die Verachtung , mit welcher Philipp ' s Gesandter , der diesen Friedens¬

schluß nach London brachte , dort ausgenommen wurde , ferner die Gewaltthätig-



keilen des Pöbels an einigen seiner Unterthanen , waren die Veranlassung , daß

Philipp seine Truppen nun mit den französischen vereinte , und gegen England

siegreich kämpfte . Nach diesen flüchtigen Umrissen der Haupt - Epochen müssen wir

es der Geschichte überlassen , die Schicksale Philipp 's vollständig zu zeichnen;

wir schließen mit der Bemerkung , daß er den »5 . Julp »4 ^7 zu Brügge starb.

Die Frucht seiner Ehe mit Jsabella,  Tochter des Königs Johann  I . von

Portugal , war Carl der Kühne.  Wir dürfen nicht unerwähnt lassen , daß

er im Jahre iHZv den Orden des goldenen Vließes gestiftet hatte.

Als Gemählde betrachtet zeigt dieß Vildniß den Geist Nubens  im hellsten

Lichte . Philipp ' s Gestalt erscheint in trefflicher , edler , imponirender Haltung;

der linke Arm , zum Theil vom herzoglichen reich verzierten Mantel von Goldstoff

bedeckt , stützt sich in die Hüfte , der rechte Arm ruht mit der Hand in herrlicher

Verkürzung auf dem Commando - Stab . Ein Stahlpanzer mit den Zeichen des

Toison -Qrdens deckt die tapfere Brust ; unter dem Harnische fällt ein Wamms von

lichtrothem Sammt über die Beine ; von gleicher Farbe ist das Innere des Man¬

tels . Es ist nicht zu läugnen , daß die vielen rothen Reflexe zwischen den in ' s

Blaugraue fallenden Schatten des Panzers , ihm ein allzuschillerndes Ansehen ge¬

ben ; Nubens  zeigte seine Kunst des Colorits und der Reflexe hier bis zur Co-

quetterie . — Der Grund ist , zur Hervorhebung der Figur , zum Theile von einem

dunkelgrünen Vorhänge geschlossen , dessen umgeschlagene Außenseite am Rande

wieder goldgelb erscheint . Im Ganzen ist das Bildniß mit erstaunlicher Bravour

und Sicherheit gewählt.



Ecole Feahasde.

PIERRE PAUL RUBENS.

PORTRAIT DE PHILIPPE LE RON,
DUC DE ROURGOGNE.

Sur bols * — Hauteur 3 pieds 8 pouces . Largeur 3 pieds * y2 pouces»

Philippe Duc de Bourgogne , appele le Bon par ses sujets , etait fils de

Jean  l ’intrepide et de Marguerite de Baviere j il naquit ä Dijon le 3o Juin

l’an 1396. En 1419 il succeda ä son pere , qui avait ete assassine ä IVIon-

tereau , ou il s ’etait rendu pour se reconcilier avec le Dauphin de France.

Philippe jura de tirer une vengeance eclatante des assassins , et sa fureur se
tourna surtout contre le Dauphin meine qu ’il regarda cornrne l’auteur de ce
forfait . Les discordes dans l’interieur de la France , la guerre avec lAnglc-

tcrre , tout fut favorable ä ses desseins et la Bourgogne fut alors une puis-
sance si decisivc dans la halance des nations , quc de quelque cote qu ’elle

se rangea , sa preponderance l’emportait . Philippe s ’allia dabord avec lAn-

gleterre , et lcur puissance reunie for <?a hienlöt ä signer le traite de Trojes

qui dcvait cxclurc le Dauphin de la succession au trone et transmettre la
couronnc de France ä l’Angleterre . Malgre ce traite le Dauphin continuait

toujours de faire resistance et la fortune semblait le favoiiser , lorsque
Charles VI . et Henri V . moururcnt hicntot l’un apres l ’autre et qu ’il s’eleva

des disscntions entre ses adversaires . Philippe voyant enfin que sa hainc

contre Charles VII . ne servait que des interets etrangers et qu ’elle tournait

contre sa propre patrie , finit par se hrouiller sans retour avec l’Angletcrre
et conclut le 21 Septcmbre cn i 435 la paix avec Charles . Le mepris avec

lcquel fut ree « l’ambassadeur de Philippe qui apportait ce traite de paix ä
Londres et enfin lcs outrages que le peuple fit ä quclques -uns de ses sujets



furcnt cause que Philippe reunit alors ses troupes avec les troupes fran-

gaises et qu ’il combattit victorieusement contre l’Angleterre . Apres avoir trace

les principales epoqucs , nous remettons a l’histoire le soin de raconter

plus en detail les aventures de Philippe , et nous ajoutons sculement qu ’il
mourut a Bruges Ie iS Juillet 1467- Lc fruit de son mariage avec Isabelle,

Elle du Roi Jean I . de Portugal , fut Charles le hardi . Ce fut lui aussi , qui

l ’an i 43o institua l’ordre de la toison d’or.

En considerant ce tableau comme un portrait , on y voit briller dans tout

son eclat l’esprit de Rubens . L ’altitudc de Philippe est noble et imposante ; le

bras gauche couvert en partie du manteau ducal richement orne de drap

d’or se repose sur le cote ; le bras droit , dont le raccourci est parfaite-

ment dessine , s ’appuie sur le balon de Commandement . Unc cuira 'sse d’acier,

ornee de la toison d’or , couvre sa valcureusc poilrine , et de dessous la cui-

rasse un pourpoint de Velours rouge -clair retombe sur les jambes ; la

douljlure du manteau est de la memc couleur . On ne peilt disconvenir que
tant de lumieres rellelecs parmi les ombres de la cuirasse , qui donnent dans

le gris -bleu , n’aycnt un air trop criant . R.ubens dans ce tableau pousse l ’art
de son coloris et des rellets jusqu ’a la coquetleric . — Pour rehausser l’effet

de cette peinlure , lc fond du tableau est en partie couvert d’un rideau vcrt-

obscur , dont lc dehors en se repliant montre sa couleur brillante de jaunc

dore . Tout le portrait cn general est peint avec unc bravoure et une fer-
mete cxtraordinaire.
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